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CORRELATION ENTRE LA DEPOSITJON DU 
POLLEN ACTUEL ET LE SPECTRE POLLINIQUE 

D'UNE DEPOT DA~S O TEIXEDO, 
SERRA DE SAN MAMEDE 

(OURENSE, NORD-OUEST DE L ' ESP,-'\GNE) 

De-Sá-Otero,M.P. ; Rodriguez-Pérez, M.C. & González-Porto, A . V. 

Depar.,mento de Biolo><ia Vexetal e Ciencias do Soto, Facultada de 
Ciencias do Ourense, 32004 OURENSE. Espagne. 

RÉSUME: 0n a ra11 l'analy>< polhmque d'un ~epot dans O Tc"cdo, Serta de Son 1\olam:dc. 
(Ourensc, NO dt: I'Espaguc). travail dans lcquel nous avons 1 'uncnuon <.le .;onl inuer j 

conlribuer au x connaissan ces sur la végétntion holoc~nc dans le NO de la Pén111su lc l b~ ric¡u«! . 

,\ fin d'ohtenir quclqucs d<lnnées qui pu1~Wlt llidt:~ a lü intcrprelation des résuhJts. on ¡t 

anahzé la con1pos111<m de la pluit ¡x>lliniquc XIU(IIc ;.\ 1ravers l'analysc des éc:h~nl1llons de 
mousscs (Atrrchr~m llna';~fntNm (1 ledw.) P. lkauv .• Rhytldllldelphlls lore11s (lled\\ ) W:lm 'it ), 
qui ont été prélevts :au lcng d'un 1ran:t:;t di! surfacc l.lc 500 m. Les résullnl.s p:~ linologtqu¡:s 

des échantillons de surfate mcllcnt eu é\'itlcnce l'cxi.slellce d'lln pourccntagc éiC\'é tlc 
\'égétation arborécnue, mCme en C\;clucnt Be.rula, par coturc des csp(Cl'S abondanlS 1cllc5 
que /lex oqmfolturn L el Sorb11S aucupcrla L. se trouvcut sous~rcprescntées En 1cnan1 
cornpte les donnén de l'analyse pollmiquc de la tourbi~rc on constate qu 'uux ni \t:3u\ 
~uperieurs 1:~ ccrnpos1tion tlu spccue de v~gét3i on cst scmblablc d cclle d~ rtsuhats obrenu ~ 

daos les échanti!lous de surfacc. Aux ni\'C:IU:< d'unc plus grautlc profonrlc ur on avtrc des 
variations intéressantcs dans la cornpoli llion de la végCt:Uion local surtoul, 1iJ.xrts L., qui a 
élé l'unilé sistcmOllQUC la plus abondai11C, 30iéneur a 2040=60 BP. On peul p:uler de 
qu:nrc élllpC$ b1er1 dcfinics par rapport a la eomposition de la fou!t, d 'apr~~ son l!nllquné: 
1ÍZXliS avcc Q•~~,.cus·Corylus-!ktllla; 1Qxus, Qul!rruS avec Cnrylu.t et Be111fa ; He!ltla. Tu.ms 
;wec Quercus ct la composlt1on la plus rCccnte, 8e1ula avcc l'occln;um myr11llus L . 1 es 
espt ccs Sorbus ct Jlex sont toujours sous-rcpréscmécs. Les échanl illons eJe surfacc el 
l'an:~ lyse du sedinlcnt monucnt des plamc~ de lu végétation réginnalc: 
MOTS CI.F.S Taxus, analysc pcll iniqce, Serra de San Mamedc. vtgétallon holocene, 
Quatermmz, Espag.ne. 

RESUME~: Se ha realizado el análisis polini cn de un dcp6silo en O Tcixedo. c::n Se.rra de 
San ManK:de, (Ourcr¡se_ NO de 8 paña), trabaJO con el que se pretende la conunurtlad ..:n la 
contribuciórt del ooooeimicnto de la \'cgeliK'IOn ll(lloccn;t en d NO de la Penln!tula lbéuc.1 
i\ fi n de obtener datos que puedan ayudar a la mtcrprctoc1ón !.le los rcsullndos, se hll 
analizado la co1npos1ción de la lluvia pollnica actual. mediante el an:\lists de mucslrEIS de 
musgo (Atricluw: w:dultJtilm (Hc~w ) P. Beauv .. RlrytidwdelplruJ loreus (1 h:dw ) Warnst ). 
e.1 un 1tansc:1o de supcrfide de: SOO m. Los re~ultados pahnólo¡;1cos de las mucslras de: 
SUI>(rfictc presentan un porcentaje elevado de vcgc:tuci6n arbórea. incluso c~Ch!}tndo 
IJerula. por el contrario, especies abundantes en el área de estudio, C()mO /lrx flqllljohum 
L. y Sorhus auc¡tpcrla L, se hal lan ln(rarreprcsentadas. Teniendo en cuer1t0 los llntos del 
anilis is pollnico de lil turbera se constata que, p01a los nive les superficiales, 13 oom¡)()sJc tOn 
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de! cs(1ectro de vcuetación es semejante ni d~.: los resultados de superficie .. ~n los mvclcs de 
mayor profundidad se evidencian in1c: resantcs \ariacioncs en la compoSICión de la vcge~a· 
ción local, en purucular Taxu.s L. ha sido lil unidz.:J sistem!tka. m!s abundante con anter~· 
ridad a 2040±60 BP. Se ¡n1edc hablar de tull.UIJ etapas bu:n dcfimdas en cuanto a oompos1· 
ción del bosque según antigOcdad· Taxus coa Quercu.l ·Corylr,l·lktula, Tt.tws. Qru.·rctts con 
Corylus 'i BeJr~/a. Bentla, TaxuJ con QJ¡ucw y la composición mb reciente, &t~lo con 
Vaccu:uun myr11llus L.,. Las especies de Sorbus e lle:r se: muestran su:m prc 
infrorrcprcscntadas. Tan1o l a.~~; mue~tra s de S11pe:rfic1e como el an:ilisis de scdimeutG rene-
j an tá:<ones de vcgt:tliCJÓn rcgaonal . . 
PALAllRAS CLAVE· Tcau•. onMisis pollmC<>, S<:rra de ~Wl M11n1edc, \"cgctoCión llcloccna, 
CuuLcrn11no, Espana. 

11\'TRODUCf!ON 

Dans la Scrra de San Mamede (Ourense, 
NO de I'Espagne) (Fig. l ) il existe quelques 
format ions bois~cs qu i conserven! 
actuelmenl leurs caractéristlques presque 
innl tcrées . en rapport avcc les séri es 
biogéographiques, c'est pour cela done que 
l"analyse po llinique d 'un séd iment 
hydromorphique a "O Tcixedo" il pourrait 
foumir le mmérial approprié pour essaycr 
d"érudier la rcprésentativité de certaines 
unités systématiques présentes actuelment 
dans la foret et dont l' évidencc u'avait pas 
été montrée jusqu' ici sur les diagrammes 
poll iniques régionaux édités. 

Le premier pas pour cela étail de vérifier 
si les espcccs men tionnées ci-dessus 
faisaient parti de la pluie polliniquc actuelle 
de la zonc ct si sa rcprésenlation suivait la 
réglc attendue, pour cela le matériel choisi 
comme le reccptcur de pluie pollinique 
actuelle a été la mousse, qui a l'avantagc 
d'~tre présent daos toutcs les formations 
v~gétales de forme persistante pendant tout 
l'année, assurant une bonne conscrvation 
du pollen, da a sa naturc humide et acide et 
:\ la sécrétion de toxines qui inhiben! le 
développement et la proli fération de certains 
microorganismcs (llEIM, 1970; PITKIN, 1975). 
Á cct e_¡¡ard on a tenu compte de 1_!1 r_epr_é· 

sentation de chacun des taxons selon la 
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moyenne de recouvrement représentée de 
nos j ou~ dans le scctcur (BRAUN·BLAI<Q\IET, 
1964; HEIM, 1970; TRtAT, 1978). Pe u apri:s on 
a fa it l'analyse poll inique d' un core de 110 
cm de profondeur du dépót. Les échanti llons 
analysés ont pris d'une sequence sédimen­
taire d'une coupe du terrain. Les aualyscs 
polliniqucs de dépóts formées pendan! la 
période holoceniquc pennettcnt d'analyser 
l'cvolut ion du dcveloppement de la nouvellc 
végétation de forét qui petit a pctit s'implante 
dans les aires ou l'influence glaciaire avait 
créé une végétation stcppiquc sur concepts 
de prcscncc/absence, expansion/retraction 
de certaioes unités systematiqucs que l'on 
sait ont dominé le preces d'évolution de 
l' ecosystemc. 

Avcc ce ln!vail on pretend apporter de 
nouvelles données qui contribucront a mieux 
connaítrc la dynamique de développcmeut 
de la végétation dans le SO curopéen a par­
tir de l'analysc pollinique de la tourbiere O 
Teixedo située dans la partic la plus oriental e 
de la province d'Ourense, dans la Serra de 
San Mamede (NO de I'Espagnc), a une 
altitudc de 1320 m, elle presente les 
coordonnéesde 7 '28 • Wet42' 15 'N (Fig. 1). 

Ses constants bioclimatiques sont 
variées a cause de son relief compliqué (des 
.mi..c.TJ>S.!lmíll$.1%.!\ll~),..m.<\~,s\,w,~., ~l\\l,'l'\IIW.~ 
on pourrait parler d'un climat continental, 
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FIGURE 1. Localisation de la zone d'étude et sa siluation prochalne ~ la délimitation des regians 
biogéographiques Eurosibérienne el Méditerranéenne d'apres Rivas-Martinez ele/. (1 987). Localisatíon 
des échantillons du surface qui ont été prélevés pour l'étude de la pluie pollinique dans la tourbiére "'O 
Teixedo ~. 
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entouré d'une bordurc méditc~ranécnne 

climat soushum ide de tcndancc ccntre­
curopéenne, selon Allue. La Sen a aurait des 
étés doux {tempcraturc moycnm: de 17°) et 
des hivcr.. froicls (les températurcs moyennes 
de 2.4 •¡. Cn automne et en hivcr les ,·cms du 
Nord sont l>reclominants el darrs le reste de 
l'anné.:: ce sonllcs vents de I'Olrest ceux qui 
prcdominent. JI y a des brouillards fréquents 
et des phénomi:ncs d 'invcr, ion de 
tempérmurc dar" les vallées L.1 pluviométrie 
cst caractérisé par un volumc annucl de 
prccipitat ions. en général crr hivcr en fom1c 
de ncigc. Les pro.\c ipitauons si abondantes 
som dücs ;\ sa situat ion géographiquc ct 
orogénique qui la font cncl iuc ;\ l'incidence 
des frunts uuagcu• d'origine atlantique. 

Un autrc f.1cteur 3 en ten ir comptc du point 
de vue h) drogéologiquc cst le caractere 
li thologiquc dc l'cmscmble du massif, fonnéá 
de gr.mds traits par des roe hes granitiqucs tr<:s 
diaclascs en surfaee. Par con>équcnt, en gross, 
on trouv.: une prédominance de circulation 
hydrauliquc d'écotr lement Slii>Crficicl, cdlc-ci 
penetre dru1s les seck urs granitiques, oli, en 
faVClll' d.: fc lurc el diaclasc. des aquiferes 
irnpo11ants s' instalent; ce sont les romaincs ct 
les sources qui surgissenl dam ces zoncs de 
soubas crn.:nt graniliquc et, particulierement, 
les ntisscaux innombrablcs d'originc ni\'Jic. 

Quoique encadréc d:tns la région 
biogéografiqn.: Eurosibérienne, du point de 
vuc de la végctauon la pos ition de ccuc Sic· 
rra frontiere entre dcux !,\randes unités 
corologiqu.:s. Eurosibérrcnne ct Méditerra­
nécnnc, entraine l'existencc d'unc flore 
mél:mgéc, avcc la prédomin:mcc de défini 
pour la prcmiérc. Elle fait partie du sous­
scctcm Ju rcsiano-Queixcnsc dll sectcur 
Galician-Portug,ais, provcncc corologique 
Cantabro-Atlautique (lzco. 1987: Rt VIIS­

M;,RTINc:L Cl a/., 1987). 

Selon 17Cu (in Gu. 'AN et ni. 1982), le 
clímax tcrritoriale qui corrcspondrait serait 
une chcnaie angournois du flolco­
Qr,<.rcc:tum pyrcnaicae a ve e qucl<1ues 
pctues zoncs lirnuécs, en cotes hautes du 
nord de pentes, a la eh~nai c monragneuse 
( Vaccinio-Qucrcemm roboris); la végétation 
arborosccnte de rivierc sera eonstituée par 
des d'aulnaies (Osmundo-Aimon) dans des 
situmions nonnalcs el par des coudraies ou 
des frcnaies (Po/y;ticlw·Frtmnetum) et des 
boulaies (Lu:ulo-!Jetrdetum celtibcricae) 
dans les stations hautes, froiclcs el avcc de 
J'o rtes prccipitations. 

En général, on pcut dire que dans les 
cotes supérieures de ce u e S icrra. la 
végétation cst dorninée par /Jetula, par des 
pra1 rics et des especcs naristiques de la 
haute rnontagnc, étant remplacé les cotes 
inféricurcs par la ch~na i c généralemcnt 
cornposr! par Quercus 1 obur L. el Quercu.1· 
pyrenwca L. panni laqucllc coc•istcm des 
houx (//ex aquifoliwu L.), des sorbi"rs des 
oiscleurs (Sorbus oucuporia L.). des érables 
(Acér sp.), des noiscticrs (Cm:l'lus avellrma 
L.) el <les aubépines blanchcs (Cratacgus 
monogina Jacq.). Dans les nivcau~ bas ceuc 
for~t est remplacé e par des taches de chénaic 
á fcuilles pcrsistantcs(Quercus ilcx L.). Dans 
les zoncs deboisées prcdornincnl des 
buissons de bnryere (Erico sp.), du ajonc 
(U/,•x sp.), du gcnét (des cspi:ccs de CyliSIIs: 
c. scoparius L., e Sll'itllu; Hill) Cl du g~nel á 
balais (des csp¿-ccs de (',rriws. de Spnnium 
jwrce11m L. et G~nista jiuricla L .. particu­
l iercn1 ~11). Dans la wno il existe aussi des aires 
de chataigncraic (Cfultmea .\ulii'O Miller) et 
des étenduc'S d'airclles (l'acciniummyrtilllls 
L.). Ue nous jours on observe aussi des 
scctcurs d' irnplantation de forct de Pinus (P. 
.mtr.;,wtr.M i1L'l"\.~·.Mitl...'l ' ... t'J~_,,,,(.,.lU di!.) 
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Corre/m ton emrc le po/len actuel et/e spectre poll~t~iqu<! d,•, tmw/li<•rt'l 

MÉTHOOFS ETTECIINIQUES 

A fin d'étudttr la représentation de la 
pluie polliniquc actuclle d~ns la tourbicrc, 
on a rccucilli des ~chant i llons tom au long 
d'un tran cct de surfacc, d'envi ron 500 m. 
orientt selon la direction NO-SE des vents 
dominats qm trav~ntla tourbi~re. Lematériel 
rccucilli pour l'analyse de L1 végétation actucllc, 
sous les différentcs formations végétalcs 
existan! dans l'cnvironncmcnt onl été deux 
es~ces de mousscs: Alriclwm mtdu/arum et 
Rltrtidiadclplws lot'clls. 

L'échantillon 1 situé darts l'entréc de la 
foret, pres d'un coupe-feu; la végétation 
nctuclle cst fon néc surtout par Geni.llaj/n­
rida L., i~tccinium myrlillm L., Ertca arboren 
L., /Jewla ce!ltbertcn L., Feswca, Veronicn 
rosca Desf, 1/ex nquifoliwn L. et Mclittis 
melissophylum L. L'échantillon 2, aSO m du 
précédent, correspond ~ un sectcur de 
tourbicre. ou la domination sur la végétation 
actuclle correspond ií Sorbus aucupana L. 
L'échanlillon 3, prisc dans l'envi ronnement 
de la tourbiere ct il 70 m de l'antérieur 
précédent, oilla végttation est domrnée par 
Be111la celliberica L .. L'échantillon .¡ a été 
pris dans la base de la boulaic, ií 100 m du 
pr¿cédcnl. L'éehantillon 5, il corrcspond iJ 
une zone rochcuse dans la merne forél, 1175 
m de l'échanti llon 3. L'échanli llon 6, il a été 
pris daos urte zone de peme, sur une roche il 
100 m de l'échamillon S; la végétation qui 
l'cn10ure est dorninée par: Erica, Rubu,· ct 
par des fougcrcs; dans un pctit clair, tres 
prochc, on Lrouvc des plantes Lcllcs que 
Si/ene et Teucrium, otnrc un groupc el' //er 
aquifoliwn L. L'échantillon 7, a été pris ~ 
120 m et confonnément au précédent eL la 
végétation existantc est In memc qui nppnrait 
dans la prisc de l'échantillon6. 

D'aulrc par~ dans une coupe du ;cclcur. 
on a rcalisé la prisc d'unc core de dépót 

1'111. 15 (2006) 

tourbcaux, de 1 1 O cm de prnfondeur en 
uli li>ant une coupe du terram. Les da1a11ons 
de 3900±70 BP (BETA-140108) el :!040±60 
BP (BETA-1.10 107) ont ele obtenucs par la 
méthode "C 

Pour l'exuaction du pollcn il) acu dan; 
l'ul ilisation ks méthodes tradilionncllemcnt 
utilisées dans n' importe qucllaborntoire de 
palinologie. dans ce eas, :r été la méthodc 
uliliséc pourdc Bcaulicu en 1977. 8835 g,r:rins 
de pollcn en sommc et67 1axons pol liniqucs 
différents, dont 15 at boréc ns ont éL~ 
idenli fiés, donl mrtour de -1400 ;¡rnins de 
pollen et 32 taxons poll iniqu~s (8 ta:-.ons 
arboréens) corresponden! aux échanti llons 
superficiels. On a cornplabilisc une rnoyenne 
de 350 grains de pollcn par ni,cau. Les 
sporcs ct les pl antes aqualiq uc> ont été 
exclues de la somme base. Les résultats des 
analyses polliniqucs sonl fig urés sous for­
me de diagrammcs de fréqucne..:s rclativcs 
(Fig. 2, 3). Cene rcprésentation a été realisée 
en u1i lisan1le programme infonnatiquc Tilia 
(GRr.a.~ 1992). 

REsULTATS ET DISCUSSION 

L'anal yse des données trouvécs en 
surfacc (F ig . 2) pourrait ct rc aburdéc 
conformément a dcux crit~res différents· 
évaluation de la représcntativité des plantes 
de plus ieurs fo rmal ions végétnk s ou 
l'évalualion des données obtcnues dans des 
échant i llons diffé rents. Dans ce cas 
particul icr, lous les poinL~ d'échantillorwgc 
restent tres prochcs de la tourbierc. surtout 
les numéro s 2, 3. 4 ct 5, lan dis que 
l'échantillon 1 csl situé :ll'emréc d..: In for~L . 
les échantillons 6 et 7 en pentc. sur la rochc, 
rnais on pourrail di re qu'il s'agit de la mémc 
formation végélale, une for.;L de buulc:tux 
oú les éehanti llons de mousses ont été 
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recuillis dans des posil ions topographiques 
diOe rcmes. Done l'mterprétation est simple, 
car on a uti lisé un substrat unifonnc et de 
diiTérents po ints d'échantillonage dans une 
seule formation végétale. 

Les résultats de l'analysc pollinique 
des échantillons 1, 2, 3, 4, S ct7 reOéteot que 
le pourcentage de Berrtla correspond a une 
contribution pollinique localc, tandis que 
dans les résultats de l'analysc pollinique de 
l'échantillon 6 refletent la descente du 
pourccntage de Betula, ét:mt le taux le plus 
bas de la zone d'éc hantillonagc motivé par 
l'éloignemcnt rclati fdc la boulaie. Des taxons 
rcprcsemés dans une tres petite proponion 
et n'apparaissant pas dans la végétation 
actuelle. ils rcprésenteront la contribulion 
pollinique provenant d'une autrc formation 
végétale. Ces tnxons sont: Pmus pour tous 
l'échantillons; Castanea pour l'échantillons 
1, 3, 4, 5, 6, 7 et au plus, Quercus pour 2, 3,4, 
5, 6, 7; Alnus pour 1, 2, 3, 4 et 6; Fratinus 
pour 1, 2, 3 ct 5; Cory lus pour 1, 6 et 7; 1/ex 
pour 2 et 5 et 'liz:rus pour 3 ct 6. Pour le e as de 
Corylus, Alnus, Fraxinus, //ex et 7axus il 
s'agit d'une contribution régionale, ¡>roche 
au point d'échantillonage et, pour le cas de 
Pinus, Castanea, Quercus, il s 'agil de l' écho 
(T~!Iú, 1978), puisque l'existence de ces plan­
tes se trouve plus éloignéc lui-mcme du point 
d'échantillonage. 

Le pollen des plantes non arborcscents 
apparalt toujours dans une inférieure 
proportion que cclui des arboréens dans 
l'échantillons 1, 2, J. 4, 5 et 7. Dans le cas de 
l'échanti llon 1, Ericaceac, Poaceae el 
Plomago et dans le cas des échantillons 2 
et 4, Ericaccae, Poaceae. Rosaccae et 
Plamago, existent dans la végétat ion 
actuelle, mais leur possibilité de difrusion en 
compara ison avec les arboréens. dans 

certains cas, et 1' infericurc capacité de 
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production polliniquc de l'espece, dans 
d'aut res cas, c' cst le determinan! de lcur 
inferieur représentativité. Cas a part, dans 
l'échantillon 4, serait la considération de 
Sorb11s aucuparia (Rosaccae), abondant 
dar1s la fonnation végétale, mais peut-etre 
de bassc production pollinique par rapport 
au reste des plantes arboréennes. 

Les résultats de l'analyse pollinique 
de l'échantillon 3 reflctent que Ericaceae, 
Poaccae, Rosaceae, Chenopodiaceac ct 
Cytr.ws sont présentes dans la végétation 
actuelle et leur basse représentativité, pour 
ce qui cst de Poaccac, Ericaceae ct 
Chenopodiaccac, peul etre düe aux 
difficultés de diffusion face aux arborécnncs 
el A inferieure capacité de production 
pollinique dans le cas de Rosaccae (Sorbus 
aucuparia) et Cytisus. 

Les résultats de l'analyse polliniquc 
d'échantillon S refletent que Ericaccae. 
Rosaceae et Plantugo apparaissent dans 
une tres petitc proportion, existan! toutcs 
elles dans la végétation actuelle, mais commc 
on a déja remarqué leur petitc représentativitt 
serait dOe aux problemcs de diffusion et au 
bas numéro des grains de poli en produit par 
les individus 

Les résultats de r analysc pollinique de 
l'échantillon 7 refli:tcnt la presence pollinique 
peu importan! de Ericaccae, Poaceac ct 
Cytisu.1, existen! dans la végétation actucllc. 
Dans cecas la représentation d' Ericaceae est 
relativement importante. 

Dans les résultats de l'analyse poll inique 
de l'échantillon 6 le pollen des plantes non 
arborescentes apparnil avec des pourcentages 
relativcment importants: Ericaccac, Rosaceae, 
Rubus, f'abaceae, Ranunculaceae. Les 

.POUrcenti!)!es de Ro.ruceae et RammculfiCt!ll~. 
font penser suttout que leur représentation cst 
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favorisée par la diminution de l'e ffet écran 
attribuable a la présence de plantes arbo­
réenncs. 

Bref. on pourrait dire qu 'en ce qui 
con cerne 1 'étude du transect de surface 
effectuée dans la tourbiere et son 
cnvironnernent, la représentation de 
l'analysc pollinique des échanti llons provo­
que une figure cornp osée p ou r scpt 
diagrammes de fréquences relati ves qui 
définissent: 1 -un plus grand pourcentge de 
pollen arboréen que de poli en non arborécn. 
2- l'ospece dominan! est Betula. 3- des 
especcs arboréennes qui ne sont pas 
toujours présentcs te !le que Pinus, Quercus 
ct Castanea qui constituenl la végétat ion 
é loignée ou "l'écho". 4- Alnus, C01yfus et 
Fraxir1us constituent la végétation régionale 
s iluéc aux a lentours de la riviere. 5- lfex est 
trouvé sous représenté comme conséquence 
de sa morphologie floral c. 6- Taxus cst lrouvé 
dans une petite proporli on co mm e la 
conséqucncc de son exiguité dans la zone. 
7- On a observé une plus grande divers ité 
des espi:ccs non arborécnncs dans les zones 
ou la végétation est plus ouvene 
(échantillons 2, 5, 6 et 7) puisque l'effect écnm 
de la végélatiou arborécnnc a disparue en 
panie. 

D'autre pan, des résulta ls de 
l'analyse po lliniquc el les datat ious "C, 
3900±70 RP el 20,10±60 BP, obtenues du 
sédimcnt tourbeaux , on déduit que cet 
e nregistrement pourrait app orler des 
donuécs de végétation concernantes aux 
étapes de la fin de 1'1-lolocene, qui continuanl 
avec ce qui s ' cst passé en Euro pe 
corrcspondra it aux étapes de décheance de 
la fo rmation de la fon!t, tout cela dú aux 
variations climatiqucs ct aussi eti plus ou 
mo ins grande panie a l' influ ence que 

f tlUI IUII\.! a cxcrce comrnc consequence de la 

38 

sedentarilé el rentabililé de:; rossources que 
le milieu naturel lui offre, tour au long de 
diiTércn tes étapes socioculturelles. 

La con sidération des données 
polliniques représentées dans le diagramme 
de fréquences relatives, résultru1t de l'analysc 
du séd imen t (F ig. 3) oblige a une 
interprétation de celles-ci di!Térente pour 
chacunc des quatrc zones polli niques 
representan! celles-ci quarre étapes de 
végétation dí fferente. 

Dans la zonc A, en obticnl une 
végétation arborénne abondant (60%), 
fondamentalement constitué par Taxus qui 
rcpréscntc un 25%, accompagné de Betula, 
Corylus et, en moindre proportion, de 
Quercus et de Castanea. Ceci nous pcrmct 
de supposer, d'tme part que l'interprétation 
que l'on fasse des résultats sera sous la 
cert itude que les modifications de la 
végétation sont sculcmcnt allribuables aux 
oscillat ions climatiques, puisque la forét res­
te loujours inalterable de nos jour, d'autrc 
part, malgré que les niveaux de la zone A onr 
une antiqui té supérieure A 3900 PB, nous 
devons remarquer que les caractérisliques 
de la végétation sont clairement Subboreales, 
car la rédui te représentation de Quercus et 
une plus grande abondance de Taxus sur 
Belltla. de méme que la présence de 
Juniperus dans le strate arbuslive font 
penser a des condilions de tcmpérnture assez 
inféricurcs a e elles de !'oprime climatique de 
1' Atlantique, si bien a u debut, l'abondancc 
de végéta tion arborécnne vis-¡\-vis de la non 
arboréenne pourrait nous faire arriver á cette 
considératiou-ci. Cct énoncé cst fondé sur 
l'abondaucc relativc de Poaceae, d'Aste­
roideae et de Fabaceae, presente dans le 
sédimeut. c;a vaut la peine de souligner 
l'évidcncc d'llex, élément imponant dans la 
toret atlanuquc ct pas lOUJOUrs rendtl en 

Polen 



Correlatiun entre le pul/en actuel elle spec:lre pollmique des lourbien; 

j 
1 

!! .. .., 
" ~ < 

~ 
g 
!! 

~ "' e: 

~ 
.. 
'O 

~ 
.., 
il .. " ;; "' ~ "' Ql 

~~ g> 
'O 

a e: 

~ 
f;l 
:> 
'O 

R .. ., 

J 
.?: 
N 
1!! .. 

PJ 8 e ., 
~ " .,. 
t 

.., 

.:: .. .. 
j 

'O .. 
" .,. 

t = ª ~ '5 
¡¡ o. 

t .. 
! 

ij E 
"' E 

! . lij (! 

J "' .. 
o 

~ ..; 
w 
11: 
::;) 

fSff!I·.!I '•,:OHFZ• 
.., 
¡¡: 

Vol. 15 (1006) 39 



-
Sá-Otero et al. 

évidcnce dans les diagrammes polliniqucs 
régionaux. 

Bre f, il s'agit d'une forét ou l'espece 
dominante cst Taxus , accompagné du 
Banda. On suppose Quarcus et Co1ylus font 
partie de la végétation régionale. llex a une 
rcprésenlation relativemcnl importante, 
probablement comme conséquence de la 
diminutio n des arbres de production 
poll iniquc élévéc tcls que les bouleaux. 
Poaceae fonne la végétation de prairie, propre 
du sous-bois. L'existence de Fabaceae et 
Ericaccac indiq ue n! des cond itions de 
températttre ct pluviosité inférieures a celles 
de nos jours. 

Ce ni vea u de sédirnent.ation offrc des 
résultats qui éta ient auendues dans nos 
objectifs init iaux et qui sont concordants 
avec les caraclérist iq ues de la foret 
d' infl uence de la circulation des vents et du 
régime pluviomécrique de I'Océan Atlantique, 
ces résu lta ts n'avaie nt pas été mis en 
évidcncc d'une ra,on si manifeste dans les 
diagrammes régionaux. Nous avons fai t 
allusion á l' impot1ance que les pourcentages 
du Taxus atteignent si bien leur présence 
ponctuelle a été déja remarquée dans des 
tourbieres de Lo be iras et de Moscallos a2030 
BP (GoNZÁLEZ, 1996). PEÑALBA, ( ! 989) cons­
tate aussi l'apparition de Taws a 5900=80 
BP, dans la tourbiere du País Basquc (Be late) 
el sa régression att 3000 Bf' coi'ncidant avec 
l' incrément de l'act ion huma ine et 
l'expansion du céréale . 

Dans d'autres tourbieres galiciennes 
de chronologie de Sub borea l des 
pourcentages élevés de végétation 
arboréennc ont été éga lemen• constantes, 
comrne c'est le cas de la tourbiere d' lnsua 
(AIRA ct al .. 1992, 1994) avcc datation 

5025±60 BP, ou l'élémentdominanl cstAbms, 

.fO 

qui n'cst pas étrange en conditions de 
niveaux phréaliques élevés el d'inférieure 
altitude. Par contre, dans la tourbiere de 
Gai\idoira (RAMIL el al., 1993) onl a obscrvés 
des pourcentages élevés du Berula; les 
pourccntagcs de Quercus-Corylus conti­
nuent a i!tre importants el on a déteclé la 
présence ponctuelle de Castanea, présente 
également dans ce niveau A du dép6t ici 
étudié. Dans Laguna Lucenza (SANTos, 1996) 
avec dalalion 5310, 411 O el 4075 BP, celle 
meme période chronologique évidence une 
diminution de Quercus ct un petit 
accroissement d'Ainus . 

Dans la zone de B, on observe une 
diminulion des élémenls qui compasen! la 
forét, Taxr.s et probablement Betula. 
Castanea commencc sa courbe continue, 
peut-étre comme conséquence de l'action 
anthropiquc.llex continuc it clre representé 
avec une abondancc relative. Une plus gran­
de diversité de la végétalion non arboréenne 
cst oblcnuc commc conséqucnce de la 
diminution de la végétation arboréenne 
produite par la recrudescence des condit ions 
existan tes daos la zone de A. Dans ceue zone 
il s'est produit un changemenl climatiquc 
constaté par une augmenlalion légere de 
Cyperaceae et Splragnum, cela pourrait 
mcllrc en cvidence la probable diminulion 
des lempératures et de l'accroissement des 
niveaux d 'humidite dans le soil. Les donnécs 
polliniques monrrenl une diminution impor­
tante du pollen des plantes arboréennes, 
surtoul, du Taxus el d11 Quercus. Cependant, 
une augmentalion légere de Betula est 
appréciéc, ce qui vicndrail il conr,rmer la 
détérioration climatique précédemment indi­
qué. Les plantes herbacées commeApiaceac, 
Cyperaceae et la présence de Rumex 
pourraient témoigner un incrémcnt dans 
l'action anthropique, qui supposerait la laille 
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des especes arboréennes a fin d'effectuer la 
culture et p;iturage. 

Des conc lusions scmblablcs sont 
obtenues dans la tourbiere de Chao de 
Lagozas (GO>I~LEZ. 1996), qui datée 34 100 
BP, évidence un incrément de Corylus. Cet 
incrémcnl ne témoigne pas nécessairement 
une augmentation de la population des 
noiseticrs. Dans ce cas-ci, Corylus, en étant 
l'arbre qui vit en positions de valléc et a cóté 
des neU\·es maintient une position favorisée 
d'abri et il ne se voiss ainsi innucnciée par la 
recrudescence du clima!. Pour ce qui est de 
la tourbi~re de Be late (I'E~ALBA, 1989), dans 
le País Basque, il est egalement indiqué que 
Taxus sourTre une diminution ou régression 
a un age de 3000 BP comme conséquencc, 
probablcmcnl, de l' action humaine. 

Dans Rla deAres(SANTOS el al., 1993), 
avecdesdatations 3450:100 BP, 3970±50 BP, 
3650i60 BP, 4350±90 BPet4220±60 BP, I'Wlité 
systematique la meilleure représentée cst 
Alnus, surcmcnl pour la méme raison que 
nous avons déja argumentée pour le noisetier. 
Dans la tourbiere de A Lagoa (AtRA el al., 
1992)avecdamtion3100±50 BP, ladiminution 
du poli en arborescent estjustifiée, pour leurs 
auteurs, en function de l' intensification de 
l'activité humaine. 

Dans la zone de C, un incrément de la 
foretcomme conséquence de l'augmcntation 
du Tax 11s s'cst produit. On observe le 
mínimum de Be1ula. 11 y a un incrément de 
Quercus ct en moindre proportion de 
Corylus, probablcmcnt a cause de la 
diminution de la pluviosité. La végétation 
non arborécnnc diminue dO a l'incrément de 
la foret. 

On remarque un rétablissement évident 
de la forét d'inlluencc océanique, a cause de 
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l'incrémcnt du TOXIlS et du Quercus ct de la 
disparit ion de Jun iperus Cela est 
conditionné par l'amélioration climatique qui 
suppose la période de Subatlántico. D'autrc 
pan, on constate la présence continue de 
Castanea qui pourrait supposer l'évidence 
de manifestat ion humaine en positions de 
vallée et de proximités d' altitude inferieure. 

Le pollen non arboréenne est representé 
par l'augmentation de Poaceae ct Ericaccac. 
Des plantes sinanthropiques telles que 
Liliaceae, Uri iCaceae, Asplrode/us et 
Pi amago font leur apparition. 

Les données polliniques du gisemcntc 
archéologiquc de San Cibran De Las et de 
Mosteiro (DiAZ el al., 1990), avcc datation 
3000 BP, présentent une abondance de 
Quercus, une préscncc po nctue ll e de 
Castanea et des céréales; pam1i le palien non 
arboréenne il y a une abondance de Poaccae 
et exiguité d' Ericaceae; et on observe des 
processus de déboisement. Dans Laguna 
Lucenza (SANTOS, 1996) avec datati on 2235 
BP, un incrémcnt impor1ant d'Ericaceae et 
une présence ponctuelle de Cerealia ont étl: 
observés. Dans Moucide (AIRA et al., 1986). 
avec datation 2500 B P, un pourcentage élevé 
de Quercus, d' Ericaceae et de Poaccac a été 
enlcvé commc conséquence du début du 
remplacement de la forét par la bruyere, 
malgré l'ample couvenure arboréenne exis­
tente ene ore. Dans Anca res (MUJ'loz el al., 
1997), avecdatation 2960±50 BP, on apprecie 
une foret dont les composants principaux 
sont Be/u/a, Quercus, Poaceae et Ericaceae. 
Dans la tourbiere de Castclo Ccrvcira (SAN­
TOS, 1996), a 2720±90 13 P, on a e u une 
au~mentat ion Poaccae et Ericaceae. 

Dans la zone de D, pratiquement Taxus 
disparait, alors que Bewla est incrémcnté. 
Cette zone pourrait rh re considéree semblable 
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a la pluie polliniquc a~tuell e. Similaire a la 
végétation existan te dans la zone de C avec 
un pettt incrément de Fabaceae. 

La diminution importante de Quercus, 
1am•. ct mémc de Co•J·Iu< entraínc une vaste 
expansion de Octllla, par conséquem la 
végétmion acquiert des caractéristiqucs 
semblables a ccllcs de la formation végétale 
actu~ llc, si bien, pour le moment, les causes 
qui ont détem1iné la total disparition des ifs 
nc sont pas el aires ct Castanea conserve la 
courbc continuc déja ini tiée. l'anni le pollen 
non arboréenne une nugmcntation tres 
Jégcrc de Poaccae, d'Ericaccae. de Cistaceae, 
de Rumex, de Cereal in, de Scrophularinceae, 
de Pteridium, .... cst évidcnte ct, surtout, de 
Fabaccac, ce qui scmble indiquer. que, bien 
que l' incrément de la bruyere existe, il ne 
s'agit pas de bruycre de dégradation sinon 
d 'une bruyc rc d 'origine probablement 
climátiquc. 

Dans la tourbii:re Cruz do Bocelo (AtR,, 
el 11/. , 1 992), ave e datation 2 160l-60 OP, on 
observe un man que de Quercus, une 
présence remnrquable de Poaccac et un 
moindrc proportion d'Ericaceae. Dans la 
tourbiere de Lobeiras (GONZÁLEZ, 1996), avcc 
datation 2080 OP, on constate une diminution 
arboréennc, un incrérnent de Castanea, un 
incrémcnt aussi des plantes anthropiqucs et 
d'Ericaceae, de mcmc qu'une présence 
ponctucllc de Cerealia. DansAsAguill adas 
(SANTOS, 1996), avec datation2020±70 BP, la 
presencc de Betu/11 cst dom inante et, avec 
le datation 550± 130 OPa lieula diminution 
de Qucrcus. une plus grande préscnce de 
Ccrealia et une plus grande représemation 
d'csrcccs sinanthropiques. Dans le dépót 
de Xove (GO'<zAu:z, 1996), avcc datation i70 
BP, il y a un mín imum arboréenne et un 

.i\lSt;..~\'\\S!V.sl.e['.?.,•I.W.:i:9.· 1.i'.{?t.'~ÜIJ:.q/iu. 
Dans la tourbil:re Da Pena (AIRA eral., 1992) 

./] 

a•cc datation 165±60 13P, on constate un bas 
contenu dans le pollen arboréen, un grand 
développemclll de Poaceae el d'Ericaceac, 
de mcmc qu' une vastc représentation de 
céréale. 

CO~CLUSION 

L'aualysc de poli en de scpt échamillons 
de mousse. intcrprétés dans le transect qui 
traverse le boulaie cst 1 'analyse aussi d'unc 
sédimcnt hydromorphe de la fonnation du 
bois, ont pcnnis de mener il tcnnc l'intcr· 
préwtion paléobotanique de la dynamique 
évo lutive subie par la fo rct d'innucnce 
océaniquc dans "O Tcixedo," Serra de San 
Ylamede (Ourense) au long des dcrnicrcs 
étapes de J' Holoci:nc. Cela a pennis ti rerdes 
conclusions qui confinnent dans certains 
cas, la dynamique généralc de la for~t de 
I'Holoci:nc dans le NO péninsulatre, et dans 
d'autres cas la contribution de nouvelles 
données, que si bien cdlcs-ci ne surprennent 
pas, jusqu'a ce moment elles n'avaient pas 
été mises en évidcnce dans les diagrammes 
publiés sur la région galiciennc. Ces 
conclusions pourraient ctrc synthétisécs en: 

L'analysc de pollcn des échantillons 
acmels de la móusse met en rclicf que le 
pollen des plantes arborécnncs, mcmc cehti 
des un ités systématiques qui ne font pas 
partie de la végétation locnle, mais qui se 
trouvcnt tlans l'environnement relativement 
prochc, sont bien représcntécs dans les 
échantillons actucls. La bonne représentation 
de pollen de la végétation arborécnne local e 
ne se voit pas ma,;quéc par la posstble supra­
représentation de Beru/a celriberica, es1~cc 

dominante dans le boulaic. 

.9J1\l,~.L¡;¡;á~l1íl\\li\l!m.•,RI1\\im¡m.r,• .íl!i\l\.",~' 
des mousscs, la rcprésentation de Sorbus 
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aucuparia L. ct d'l/ex aq,.ifo/i"m L., des 
élémems intégrants de la végétalion loca k 
csl basse done on pourrai1 anrrncr qu'ils se 
1rouvcn1 sous-rcprcscnlés. 

Le niveau le plus superficicl résulianl 
(nivcau O) de l'analyse du sédiment 
hydromorphique, monlrc un spcctrc de 
végétat ion sernblable a cclu i des 
échanlillons de surface, démonrrant que 
celui-ci se corresponde avec le ni1·cau d~ 
édimcnlation actucl. 

Les nivcaux les plus profonds de la 
sédimcmation (A el 13, avcc da1a1ion ''C 
3.900:!:70 BP -BETA-140 1 08) momrcnl des 
ca raclérisl iques de la végélat ion du 
Subboreal, oilla présence de Taxus cornmc 
unilé syslématiquc imponante el élément 
intégrant de la foret allant ique europécnnc 
se rnanifeste evident. Celte afirmal ion 
suppose une nouvcaulé dans l'évolution 
de la foret atlantique galicienne, car la 
préscncc de Tax11s n'avait jamais apparue 
dans les diagrammcs de pollcn édités en 
Galicie. Cependant, sa présence, pour des 
sédimcnls de la mómc chronologie, avait élé 
déja misse en évidence dans la Cordillera 
Canlábrica et dans d'autres ernplacements 
de I' Europe atlanliquc. Ceue plus grande 
représentativilé de pollen dans la zonc 
pourrait étrc justifiée par une plus grande 
présence de Taxus dans ccllc a i r~, élanl une 
zonc en pcnte ou talweg, orientée nord • 
nord-oucsl, ct avec u11 haut degré 
d'httmidité, conditions ccllcs-ci qui sonl 
1rcs favorables a cette espece dans 
l'environnemenl eurosiberian-allantique el 
le sous-meditérranéen oil l'on se lrouvc 
(Bt ''JCO-CASlllO et al., 1997). 

Le niveau C de la chronologic du 
Subatlantique (datation 1'C 2.040z60 BP­
BETA-140 1 07) monrre des caraclérisuques 
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de la végétation propt e de la r~riodc, ~i bien il 
faudrait rcmarqucr en ce qui conccrne 1 ~ 

végélationdu NO péninsularrc une dtminulion 
de 7il.wscommc élémc11t inLégra111 de la fo rét 
d' influcnce atlanliquc dans la région. 

Les especcs Sorbu; aucuparia L. et //ex 
aquifoliwu L. préscntcnt des l".llcurs tres bas 
dans 1ous les n ivcau~ de sédimentation. tel 
qu 'on s':mendait d'apres la sous-rcprésentation 
manifesu: dans les échanlillons de surf"cc. 
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